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Introduction



À qui s’adresse ce guide ?

Ce livre a été pensé et organisé comme un premier ouvrage à consulter si votre curiosité vous amène à en savoir plus sur les nids, les œufs ou les couvées que vous découvrez au cours de vos balades. L’observation des oiseaux est relativement simple, notamment dans les parcs et jardins, où ils sont moins farouches. Les nids et les œufs, eux, restent souvent invisibles aux promeneurs. Nous avons décidé de présenter les nids et couvées de la soixantaine d’espèces emblématiques du territoire, ceux que vous aurez le plus de chances d’observer.




Comment est organisé ce livre ?

La première partie de l’introduction présente les caractéristiques générales des œufs, et les principes de mise en place des nids, de la couvaison à l’éclosion des œufs, pour les différentes espèces. Il se termine par des conseils en cas de découverte d’un nid mal placé, ou d’oisillons en danger.

La seconde partie de l’introduction apporte des conseils pour installer le bon nichoir au bon endroit. C’est en effet le moyen le plus simple d’observer les oiseaux dans votre jardin, de manière régulière et dans de bonnes conditions.

La suite du guide présente les nids et les couvées, une espèce par double-page, pour vous aider à les identifier aisément. Vous trouverez pour chacune des informations sur :


	l’habitat privilégié de l’oiseau ;


	le nid (forme, emplacement, matériel) ;


	les œufs (nombre, forme, taille, couleur) ;


	le couple reproducteur (âge, nombre de couvées par an) ;


	une espèce proche, si une confusion est possible ;


	les mois importants (construction du nid, ponte, couvée, envol des poussins).







Caractéristiques générales des œufs

Les oiseaux font bande à part parmi les vertébrés, car ils pondent (comme les amphibiens) et parce qu’ils s’en occupent : ils construisent souvent eux-mêmes un nid pour accueillir leurs œufs, les couvent, puis protègent et nourrissent les oisillons.

Chaque œuf se compose de plusieurs couches distinctes : au centre, le vitellius jaune, qui est formé d’une seule gigantesque cellule, sert de réserve à lipides pour l’embryon. Une membrane le sépare de l’albumen (le blanc d’œuf), qui, lui, sert de réserve de protéines et d’eau pour l’embryon. Une membrane à double feuillet sépare le blanc de la coquille externe. Entre ces deux feuillets, du côté du gros bout de l’œuf, se forme une chambre à air, qui facilite l’isolation thermique de l’œuf et son maintien à une certaine température. La coquille externe, faite de calcaire, est légèrement poreuse, ce qui permet à l’oxygène de pénétrer et au dioxyde de carbone de sortir, lorsque se développe l’embryon.

Un œuf, coquille incluse, prend sa forme très rapidement, lors de sa progression dans l’oviducte de la femelle : en 1 jour, l’œuf est formé chez les poules !

La couleur des œufs varie énormément d’une espèce à l’autre : blancs, unis, colorés, à motifs, etc. Certaines espèces très éloignées peuvent avoir des œufs qui se ressemblent très fortement (par exemple, ceux de la tourterelle turque et de la chouette chevêchette). À l’inverse, les œufs des mouettes rieuses ont des couleurs de base et des taches extrêmement variables. La couleur des œufs permet, la plupart du temps, d’assurer leur camouflage dans le nid ou dans le milieu ambiant s’ils sont déposés à même le sol. Des chercheurs ont également trouvé un lien entre la couleur des œufs et l’ensoleillement. Moins l’ensoleillement d’une région est fort, plus les œufs pondus seront sombres, ce qui leur permettrait d’absorber mieux la chaleur.

La taille des œufs est évidemment proportionnelle à la taille de l’espèce : de 0,5 g chez certains colibris à plus de 1,5 kg chez l’autruche. Le nombre d’œufs pondus par couvée reste relativement constant au sein d’une espèce, mais peut varier de 1 (goélands, pingouins, rapaces) à une vingtaine (autruches, perdrix). Cependant, une pénurie de nourriture peut réduire drastiquement ces chiffres.

Le plus fréquemment, c’est la femelle qui va assurer la couvée la majorité du temps, avec quelques relais pris par le mâle. La durée de la couvée et la fréquence des relais varient grandement d’une espèce à l’autre : les parents de certaines espèces se relaient tous les quarts d’heure ; chez d’autres, les parents alternent la couvée un jour sur deux ; chez d’autres enfin, l’un des parents assure la quasi-totalité de la couvée.




Appropriation du territoire

Chaque espèce a un biotope privilégié pour établir son nid et pondre ses œufs. L’accès aux ressources prime (matériaux pour construire le nid, nourriture pour les parents et les oisillons, etc.).

D’autres facteurs importants sont la sécurité du nid vis-à-vis des prédateurs (en hauteur dans un arbre, dans une cavité, etc.) et l’absence d’individus de la même espèce ayant déjà revendiqué le territoire : certaines espèces extrêmement territoriales n’acceptent pas qu’un autre couple de la même espèce s’installe à proximité. Cette aire de nidification varie grandement : moins de 1 m2 chez les mouettes, 5 hectares chez les grives, 500 hectares chez les pics noirs, 100 km2 chez les aigles royaux !

Certaines espèces préfèrent, à l’inverse, la sécurité offerte par le rassemblement en colonies, quand l’abondance de nourriture le permet. Les prédateurs éventuels n’osent pas s’approcher de nombreux adultes prêts à défendre les nids. La lutte de territoire ne concerne alors que les alentours immédiats du nid.




Les nids

Le nid a pour rôle d’accueillir les œufs et de protéger les futurs oisillons des prédateurs et des intempéries, surtout chez les espèces nidicoles où les oisillons vont rester longtemps au nid.

La plupart du temps, le mâle contribue en signalant sa présence et en défendant le territoire, voire en accompagnant la femelle à la recherche de matériaux de construction. Mais bien souvent, c’est aux femelles que revient la charge de l’élaboration du nid. Chez certaines espèces, le mâle aide à bâtir les fondations du nid, mais c’est la femelle qui s’occupera des finitions. Il n’y a guère que chez les pics où le mâle fait la plus grande partie du travail, en creusant le trou qui accueillera le nid du couple. Certaines femelles non accouplées peuvent décider de leur partenaire en fonction de l’emplacement que le mâle aura préparé pour le nid.

Les parents construisent le nid principalement grâce aux matériaux accessibles : branches (tombées, mais les plus grands oiseaux peuvent aussi en couper avec leur bec), brindilles, mousses, lichens, racines, mais aussi duvet, plumes, toiles d’araignées, etc. La terre glaise est utilisée par certains grands oiseaux, mais aussi par les sittelles (pour rétrécir une grande ouverture dans un tronc d’arbre) et bien sûr les hirondelles.

Une espèce donnée placera toujours son nid à la même hauteur : au sol pour les alouettes, à la cime des arbres pour le loriot. Il faudra une petite semaine aux petits oiseaux pour établir leur nid, tandis que l’importante aire de l’aigle royal demandera jusqu’à 2 mois d’efforts. La finition du nid peut continuer après la ponte des œufs, pour le surélever et/ou mieux tasser les matériaux au fond du nid. Cela assure que les futurs oisillons ne tombent pas ou bien, pour les oiseaux aquatiques, que l’eau ne montera pas au-dessus du rebord du nid.


Y a-t-il toujours un nid ?

Notons que certaines espèces ne construisent pas du tout de nid. Mouettes et sternes pondent à même le sol. Certains rapaces diurnes comme les faucons ne construisent pas de nid, mais réutilisent le nid d’autres espèces, abandonnés des années auparavant et qu’ils réparent simplement. Des pics peuvent pondre au fond d’un creux, d’un tronc qu’ils creusent, sans construire de nid.







La ponte et la couvaison

Les petites espèces pondent généralement 1 œuf par jour : un pinson pond ainsi ses 5 œufs en 5 jours, les mésanges pondent leurs 15 œufs en 2 semaines, etc. Les plus grands oiseaux (pigeons, etc.) pondent tous les 2 jours.

La couvée assure une température suffisante pour le développement des embryons (38 à 40 °C). Les parents transmettent leur chaleur corporelle aux œufs en utilisant les parties les mieux irriguées de leurs corps. Les plumes s’affinent même parfois le temps de la couvée.

La couvée est assurée en majorité, voire totalement par la femelle. Les périodes d’absence des deux parents du nid sont très courtes : ils ne s’absentent jamais plus de quelques heures, ce qui permet de garder les oisillons en bonne santé.

Certaines espèces couvent les œufs dès le premier œuf pondu. Dans ce cas, les œufs éclosent à 1 ou 2 jours d’intervalle et les oisillons auront une différence de taille notable. Certaines espèces ne couvent les œufs qu’une fois ceux-ci tous pondus. Il est rare que la température soit assez élevée pour que les œufs éclosent sans qu’aucun des parents ne les couve.

Les œufs doivent être régulièrement retournés, mais ce processus est délicat car de fortes secousses peuvent endommager les embryons. Les poules domestiques retournent leurs œufs chaque demi-heure, de jour comme de nuit.

Le temps de couvée n’est pas directement proportionnel à la taille de l’espèce, comme on pourrait s’y attendre, mais plutôt à la sécurité des parents et du nid. Les espèces les plus susceptibles d’être attaquées se sont adaptées avec un temps de couvée court : 2 semaines pour les pinsons. Les espèces moins dérangées comme les corbeaux couvent pendant 3 semaines et jusqu’à 30 jours pour les grands rapaces.




L’éclosion

Les oisillons doivent briser seuls la coquille de l’œuf, grâce à une excroissance à la pointe de leur bec, appelée la dent de l’œuf. Cette excroissance tombe quelques jours après la naissance.

Les oisillons naissent à un stade plus ou moins avancé selon les espèces. Celles nichant au sol ou sur l’eau sont souvent « nidifuges » : les petits sont relativement grands et agiles. Chez les canards, les petits savent nager dès la naissance et sont capables de sortir du nid au bout de quelques jours. La famille reste cependant ensemble très longtemps, même si les petits sont rapidement capables de reconnaître ce qui se mange de ce qui ne se mange pas. Une famille de cygne va ainsi rester ensemble jusqu’au printemps suivant.

Les petits des espèces nidicoles, plus nombreuses, naissent aveugles et restent dépendants de la becquée des parents pendant très longtemps (parfois même au-delà de leur premier vol hors du nid). Il n’est pas rare de voir alors les parents venir nourrir leurs petits au nid plusieurs centaines de fois par jour ! Dès leur envol pris, les liens entre petits et parents des espèces nidicoles s’estompent cependant plus rapidement que chez les espèces nidifuges. En général, les espèces nidicoles pondent moins d’œufs, mais font plusieurs couvées par an, là où les espèces nidifuges ne réalisent qu’une couvée annuelle, nombreuse.



Le parasitage des nids
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